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Préface
Un incroyable paradoxe pèse sur la scène culturelle d’aujourd’hui, qui tend à bien des égards à se libérer de la pensée moderne et de ses problèmes non résolus, résultat d’une gigantomachie épuisante entre empirisme et rationalisme, pensée des Lumières et romantisme, individualisme et collectivisme, mais qui d’une autre manière semble reproduire en elle-même sous de nouvelles formes un passage encore plus prononcé et insidieux entre régionalisme et globalisation, biocentrisme et anthropocentrisme, pensée faible et technologie forte... Cependant, à la différence des grands récits de la modernité, qui avaient tendance à se justifier en s’engageant dans une controverse frontale, argumentée et explicite avec la pensée classique, les polarisations contemporaines ne se présentent généralement pas sous des formes contrastées et infinies, mais elles prennent la forme nuancée d’un mélange malléable et envahissant qui se transforme en une véritable koinè syncrétiste.
À la racine de cette complexité informe, on peut éventuellement saisir une ambivalence fondamentale, liée précisément à l’identité de la personne humaine : d’une part, l’instance de déconstruction postmoderne, qui théorise un refus radical du primat de la conscience, est liée, dans une sorte d’alliance involontaire, à un réductionnisme scientifique qui porte à leur limite les résultats de la technoscience ; d’autre part, un nouveau rêve transhumaniste fait son chemin, à la croisée du posthumanisme et de l’homme augmenté (human enhancement), qui transforme une partie des résultats des technologies dites « convergentes » en un tremplin pour les plus audacieuses aventures de la liberté, prenant le caractère d’une véritable révolution prométhéenne, dans l’ambition de dépasser toute différence entre le personnel et l’impersonnel, pour aboutir à une dystopie de la société post-mortelle.
Dans ce double mouvement, en avant et en arrière, à la fin infra-humain et supra-humain, on en vient aux résultats extrêmes du même processus, qui semble avoir perdu la forme originelle de l’humain, par rapport à laquelle nous pouvons reconnaître ce qui a une forme et ce qui n’en a pas. L’informe, derrière ou devant nous, forge notre vocation, cherchant des substituts improbables dans une humanité diminuée ou au contraire augmentée ; deux manières opposées de trahir l’être humain, lui assignant une mesure inhumaine, qui est dans les deux cas le résultat d’une incompréhension du fini. Même la dimension religieuse, prise dans ce faux dilemme, semble osciller entre un arsenal sectaire et militant de rituels et de slogans identitaires exclusifs, utilisés pour protéger notre égoïsme dans l’espace public et consacrer nos peurs, et une foi pieuse et sans douleur, source de gratification subjective et compatible avec tout ordre social, économique, politique et culturel. Dans le premier cas, une religion sans foi risque de se noyer dans une armure identitaire, dans le second cas, une foi sans religion peut s’évaporer dans un effluve d’émotions évasives et consolatrices.
Dans ce contexte, chaque relecture d’Augustin apparaît comme un exercice doublement important et méritoire. S’il est vrai que la grandeur d’un penseur se mesure toujours à ce qu’il cherche, la figure d’Augustin reste exemplaire par le caractère radical de sa recherche, qui trouve dans l’homme intérieur un point de contact énigmatique entre le fini et l’infini, entre le temps et l’éternité, entre la personne et la communauté. De plus, il y a toujours, pour chaque grand auteur, un kairos, un moment opportun, une capacité spéciale de dialoguer avec d’autres époques et d’autres cultures, permettant, alors, d’éclairer, grâce précisément à la distance historique, aux opportunités inattendues et aux critiques sous-estimées. Et il ne fait aucun doute que parmi les époques pour lesquelles Augustin peut devenir un interlocuteur privilégié, il y a aussi la nôtre, surtout parce qu’aujourd’hui, il peut nous aider à reconnaître et à appeler par leur nom l’instabilité informe de notre temps, en indiquant la manière alternative de chercher une « forme humaine » ouverte et dynamique, et non pas un essentialisme statique et fermé.
Le livre de Marie-Anne Vannier est doublement important et appréciable, dans cette perspective. L’auteur est bien connue des chercheurs, non seulement des augustiniens, mais aussi des spécialistes d’Hildegarde de Bingen, de Maître Eckhart et plus généralement de la mystique rhénane. La voie qu’elle choisit s’éloigne des deux extrêmes qui distinguent souvent – et malheureusement pénalisent – l’historiographie augustinienne, peut-être trop divisée entre la voie de la synthèse, parfois fascinante mais aussi hâtive et arbitraire, et celle de l’analyse, parfois philologiquement savante mais aride spirituellement.
Dans le livre de Marie-Anne Vannier, la figure d’Augustin – pasteur, théologien et maître spirituel – se dessine à partir d’études rigoureuses et convergentes, toujours accompagnées d’un horizon bibliographique très riche et pertinent. Alors que la biographie d’Augustin, relue à travers la double clé interprétative de la conversio et de la formatio, permet déjà d’entrevoir des horizons étonnants de sens, l’approfondissement théologique et spirituel trouve dans le statut anthropologique une jonction cruciale, dans laquelle une complexité organique de thèmes a son creuset, en allant de la théologie de la création à celle de la rédemption, de l’ecclésiologie à l’eschatologie, en passant par la théologie trinitaire.
Deuxièmement, le chemin tracé dans le livre redonne au lecteur une pensée qui n’est pas abstraite et intemporelle, mais enracinée dans un contexte historique précis et, pour cette raison même, capable d’entrer en dialogue avec d’autres ordres de problèmes et d’autres auteurs (de Jean Scot Érigène à Anselme de Cantorbéry, de Hugues de Saint-Victor à Bonaventure et Maître Eckhart…). L’auteure prend en compte l’immense héritage culturel et spirituel d’Augustin à travers les siècles : non seulement au Moyen Âge et à l’époque moderne, mais aussi dans la pensée contemporaine. Cette prise de conscience se traduit par des références toujours pertinentes et actuelles.
De ce point de vue, tant pour son articulation interne que pour les thèmes identifiés et approfondis, le livre représente une contribution précieuse à la connaissance de la pensée d’Augustin et à la redécouverte de son témoignage personnel, doctrinal et spirituel, mais c’est aussi un document important sur la manière dont on peut envisager aujourd’hui son message, sans naïveté anachronique, mais dans la perspective d’un cercle herméneutique authentique (dont Augustin lui-même reste un témoin extraordinaire). Ce qui compte, surtout dans la dürftiger Zeit, en cette époque difficile qui est la nôtre, c’est de se laisser questionner par d’authentiques problèmes : ce sont seulement les grandes questions qui impliquent que les réponses soient à leur hauteur.
Luigi ALICI
professeur à l’Université de Macerata
directeur de la Scuola di Studi Superiori Giacomo Leopardi
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	415
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	428/429
	Ne fait qu’un seul livre avec le De praedestinatione sanctorum, BA 24, p. 437, n. 1
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	387
	Voir la note du De musica
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	428/429
	Ne fait qu’un seul livre avec le De dono perseverantiae, BA 24, p. 437, n. 1

	De praesentia Dei (Ep. 187)
	417
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	415
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	405
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	426/427
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	387
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	399
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	415
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	392/430
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	419
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	418
	

	De sermone Domini in monte
	393/395
	

	Ad Simplicianum
	396/398
	A. Mutzenbecher, CCL 57, p. XVIII et CCL 44, pp. XXX-XXXIII ; voir G. Madec, Introduction…., pp. 142-144, 161. Premier ouvrage d’Augustin évêque.
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	nov. 386-mars 387
	Voir la note du Contra academicos
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	427
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	412
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	425
	

	De Trinitate
	399-422/426
	Voir G. Madec, Introduction…, pp. 78-79, 162

	De unico baptismo contra Petilianum
	hiver 410/411
	A.C. De Veer, « La date du De unico baptismo de S. Augustin », REAug 10, 1964, pp. 35-38
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	391/392
	

	De utilitate jejunii
	408
	

	De vera religione
	390/391
	Voir G. Madec, « Le De ciuitate Dei comme De uera religione », Interiorità e intenzionalità nel « De ciuitate Dei » di Sant’Agostino, Rome, 1991, pp. 7-33
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	413
	

	De sancta virginitate
	401
	







Introduction
S. Augustin (13 novembre 354-28 août 430) est l’un des géants de la patristique et plus largement de la civilisation occidentale. Non seulement, il a laissé une œuvre imposante (plus de 1 000 sermons, quelque 300 lettres et une centaine de traités), mais un certain nombre de ses intuitions, comme la place du sujet, celle de la relation… sont encore fondamentales aujourd’hui, sans oublier qu’il a fortement marqué l’Occident, en particulier le Moyen Âge, même si parfois il n’a pas toujours été compris.
Compte tenu de sa stature, nous avons répondu à la demande de donner des clefs de lecture pour son œuvre, en lien avec la revue Connaissance des Pères de l’Église1. Comme Agostino Trapè2, nous avons retenu, outre la biographie, trois figures indissociables de l’évêque d’Hippone, celles du pasteur, du théologien et du maître spirituel.
S. Augustin est parmi les Pères de l’Église celui dont la vie est la mieux connue, car non seulement il a eu un biographe en la personne de Possidius, mais il a également retracé sa biographie spirituelle ou plus précisément l’aventure de sa conversion dans les Confessions, où il orchestre magistralement les trois sens du terme confessio, en tant que confession des fautes passées (les neuf premiers livres), confession de foi (les trois derniers livres) et action de grâce qui traverse tout l’ouvrage. Il donne également toute sa mesure à la conversion, qu’il ne limite pas à quatorze années, mais dont il fait le moteur même de sa vie et de son œuvre, comme en témoigne ce livre unique dans l’histoire de la littérature que sont les Révisions, où, reprenant un à un tous ses ouvrages, il précise ce qu’il importe d’en retenir ou d’y modifier.
Après l’avoir situé dans son contexte, celui de l’Afrique du Nord au tournant du IVe et du Ve siècle, nous reprenons l’activité pastorale d’Augustin. Sans doute souhaiterions-nous avoir des témoignages directs de cette pastorale, ce qui n’est pas le cas, mais Augustin ne parle pas moins de son expérience de prédicateur à travers la métaphore des anges qui montent et qui descendent, de l’importance de la catéchèse qu’il explique à Deogratias ou qu’il déploie à propos de l’eucharistie, de sa prédication pour les fêtes et surtout de la clef de sa pastorale, qui est la charité, qui le situe dans la dynamique de l’amour trinitaire qu’il transmet aux autres, ce qui nous amène à envisager son œuvre de théologien.
Sa théologie, il la dégage de l’Écriture, comme en témoigne sa réflexion sur la création et sur l’image de Dieu en l’homme. Il se situe en disciple de Paul. En fonction de sa propre expérience, il développe une anthropologie solide, consacre des pages mémorables au Christ médiateur. En réponse aux hérésies, il réfléchit sur le motif de l’Incarnation, sur l’unité de l’Église… À partir des deux livres de l’Écriture et de la création, il développe sa théologie trinitaire. Pasteur et théologien, il apporte sa contribution à l’ecclésiologie et à l’eschatologie.
Homme de relation et de prière, il fait ressortir la place du Maître intérieur en chacun, reprend plusieurs fois son commentaire de la prière par excellence qu’est le Notre Père et met en évidence l’importance de la louange, qui est la prière pure, par laquelle il termine ses grandes œuvres que sont les Confessions et la Cité de Dieu.

Il serait possible de multiplier les angles d’approche de l’œuvre d’Augustin3, mais avec ces trois axes de sa vie : la pastorale, la théologie et la vie de prière, il est déjà possible de bien pénétrer ses écrits.




Première partie
Études biographiques


Repères chronologiques
Jeunesse et études
Augustin est né le 13 novembre 354 à Thagaste. Ses parents sont Patricius et Monique.
361-364 : Écolier à Thagaste.
365-368 : Études à Madaure.
370-371 : Début des études supérieures à Carthage.
371 : Mort de Patricius.
Vie en ménage.
372 : Naissance d’Adéodat.

Les méandres de la conversion
372 : Lecture de l’Hortensius de Cicéron : passage de la rhétorique à la philosophie.
Déception à une première lecture de l’Écriture.
Adhésion au manichéisme.
373-374 : Professorat à Thagaste.
374-376 : Professorat à Carthage.
383 : Rencontre avec Fauste de Milève. Déception, éloignement du manichéisme.
Départ pour enseigner à Rome.
384 : Début de l’enseignement à Milan. Rencontre avec Ambroise, dont il suit la prédication.
Découverte du sens de l’image de Dieu en l’homme et de l’origine du mal.
386 : Mai-juin : Lecture des Livres platoniciens : conversion intellectuelle.
Juillet : Lecture des épîtres de S. Paul : conversion morale.
Août : Scène du jardin de Milan : Dénouement de sa conversion.
Novembre : Retraite à Cassiciacum avec quelques parents et amis.
Démission de son poste de rhéteur.
24-25 avril 387 : Vigile pascale : Baptême d’Augustin avec son fils Adéodat et son ami Alypius.

Le retour en Afrique du Nord
387-388 : Vision d’Ostie.
Mort de Monique.
Départ pour l’Afrique du Nord.
389 : Mort d’Adéodat.
Organisation de sa communauté des Serviteurs de Dieu à Thagaste, dans la maison familiale.
391 : Ordonné prêtre à Hippone. Fondation du monastère du Jardin.

Augustin évêque
395 : Consécration comme évêque-coadjuteur de Valère à Hippone.
396 : Mort de l’évêque Valère.
Augustin, évêque titulaire d’Hippone.
397-400 : Rédaction des Confessions.
Dès son retour en Afrique, polémique contre les manichéens.
24 août 410 : Chute de Rome.
411 : Conférence avec les donatistes à Carthage.
413 : Début de la rédaction de la Cité de Dieu.
Lutte contre Pélage.
426 : Eraclius, désigné pour être le successeur d’Augustin après sa mort.
Rédaction des Révisions.
28 août 430 : Mort d’Augustin à Hippone, assiégée par les Vandales.



Notes
1. Jaime GARCÍA ALVAREZ l’a fait en deux volumes : San Agustin, t. I : Aproximaciones a su vida, obras y accion pastoral, t. II : Aproximaciones a su pensamiento teologico y espiritual, Madrid, Editorial Agustiniana, 2017, dans lesquels il reprend les articles relatifs à S. Augustin, parus dans Connaissance des Pères de l’Église.

2. A. TRAPÈ, S. Augustin : l’homme, le penseur, le mystique, Paris, Fayard, 1988.

3. Cf. A. FITZGERALD, M.-A. VANNIER (dir.), Encyclopédie S. Augustin. La Méditerranée et l’Europe IVe-XXIe siècle, Paris, Cerf, 2005 ; M.-A. VANNIER, S. Augustin : La conversion en acte, Paris, Dervy, 2011.
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